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REVUE MILITAIRE SDISSE

LI8 Annee N° 4 Avril 1906

QUELQUES OBSERVATIONS

SUR LES

MANOEUVRES DE 1905

Composition de la division de manceuvre.

On parait avoir ete pröoecupe, en haut lieu, l'annee derniere,
de renforcer la division de manoeuvre et d'attänuer, en quelque
mesure, l'inegalite numerique des adversaires en presence.

Cette division devait, ä l'origine, se composer de quatorze
bataillons d'infanterie, sept escadrons, une compagnie de
mitrailleurs ä cheval, six batteries (ä 4 pieces) et un demi-bataillon

du genie.
Par avis successifs recus dans la journee du dimanche io et

la matinee du lundi 11 septembre, le commandant de la division

fut informe que les troupes suivantes etaient mises ä sa

disposition : les deux bataillons de carabiniers n° 3 et 5, deux
compagnies de velocipedistes (ä ioo hommes environ chaeune),
la compagnie d'aerostiers et une division d'artillerie de position.

Le commandant de cette derniere recut l'ordre de former
deux batteries mobiles de 8 cm. et l'ennemi ne fut pas peu
surpris de constater le lundi matin que par un curieux phenomene

de generation spontanee l'artillerie de la division de

manceuvre, dont on connaissait exaetement la force par l'ordre de

bataille, avait donne naissance pendant la nuit ä deux belles et
vigoureuses petites batteries. La suite des evenements prouva
que ces deux jeunes unites ne le cederent en rien comme mobilite

et activite ä leurs soeurs plus ägees.
II est tres utile et tres necessaire que la direction des ma-
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noeuvres puisse disposer ainsi d'un certain nombre d'unites de

toutes armes ä faire intervenir ä l'improviste pour renforcer
tel ou tel parti ou pour modifier judicieusement et au dernier
moment l'ordre de balaille toujours trop connu. Si, en effet,
dans nos manceuvres, nous ignorons Ia repartition des forces
de l'adversaire et l'emploi qu'il en fera, nous connaissons par
contre l'effectif de ces forces presque ä un homme et ä un cheval

pres. Pas de surprise, pas d'imprevu
L'officier d'aerostiers en Observation dans son ballon, qui a

pu compter le nombre de regiments et de batteries de l'autre
parti, annoncera avec certitude ä son chef que toutes les troupes

ennemies sont en vue et qu'il n'y en a plus ä attendre.
L'officier de cavalerie en patrouille qui a decouvert les bataillons

A et B cantonnes dans un village cherchera et ne tardera
pas ä trouver dans une localite' voisinc le bataillon G qui,
d'apres l'ordre de balaille, fait partie du möme regiment.

Combien nous sommes loin des surprises de la guerre
Dans le memo ordre d'idees la direction des manoeuvres ne

devrait-elle pas s'ingthiier ä creer quelques-uns de ces incidents
imprevus qui se produiront si frequemment pendant l'action?

Je crois me rappeler qu'il v a un certain nombre d'annees

on appelait quelquefois pendant nos manceuvres un officier ä

prendre pour un jour, par exemple, le commandement cle l'unite
immediatement superieure.

La mise hors de combat d'un commandement de division

par exemple entraine des mutations qui se repercutent jusque
dans la plus petite unite d'infanterie en passant par la brigade,
le regiment, le bataillon, la compagnie et la section.

Ces brusques changements dans les commandements ne se

feront certainement pas sans quelque heisitation, lenteur ou
frottement.

Puisqu'ils se produiront fatalement en guerre, ne devrions-
uous pas les exercer dans nos manceuvres de paix

Automobiles.

L'etat-major de la division de manoeuvre disposait comme
d'habitude d'une automobile. Cette excellente voiture (18
chevaux, a 4 places), construite par la Compagnie de l'industrie
«electrique de Geneve et conduite par le representant de cette
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¦societe' a enormement roule, a passe par des chemins tres difficiles

et, qualite precieuse, n'a jamais refuse de marcher.
Une fois de plus on a pu constater les nombreux et excellents

services rendus par ces malheureux Chauffeurs et ces
malheureuses machines dont on dit tant de mal. En raison
meine de ces bons services ne devrait-on pas leur pardonner
de faire de la poussiere, de repandre une mauvaise odeur,
d'effrayer parfois un cheval et meme de passer ä l'occasion sur
une poule ou sur un chien

Au moment d'une mobilisation, l'automobile permet de porter

rapidement dans toutes les directions les ordres et affiches
relatifs ä la mise sur pied. L'experience de ce genre, faite ä

Geneve lors de la greve de 1902, a öte tres concluante. Des lors,
le Departement militaire de ce canton a conclu un arrangement
avec une fabrique d'automobiles qui s'engage ä meltre
immödiatement a sa disposition une vingtaine de voitures au premier
avis de mobilisation.

L'automobile facilite enormement les reconnaissances de
terrain ; eile fait parvenir un ordre ou un rapport, meine ä grande
distance, dans le minimum de temps ; eile permet au
commandant d'une fraction d'arniee 011 ä un officier d'etat-major
d'inspecter le stationnement des troupes et les mesures de

sürete.
Un commandant de corps 011 de division peut, avant le

commencement d'un mouvement, visiter ses differentes colonnes et

donner Ses dernieres instructions aux commandants de celles-ci.
Le 11 septembre^ la division de manceuvre s'avancait en trois
colonnes qui se rassemblaient ä Münsingen, Gümlingen et
Ostermundigen. Le commandant de la division a pu assister au
rassemblement de ces deux dernieres colonnes du centre et de

gauche ; s'il l'avait desire, il aurait pu parfaitement encore se

rendre ä Münsingen pour de lä retourner ä la colonne du centre
avec laquelle il marchait.

Pendant le combat memo, l'automobile sera souvent des plus
utiles pour porter rapidement un ordre urgent. Dans la matinee

du 11 septembre, les bataillons de carabiniers 1 et 2, en

reserve ä Schlosswvl, recurent l'ordre de se porter rapidement
sur les hauteurs d'Enggistein pour y prolonger l'aile droite de
la IIe brigade. Vers 11 h. i5, Ia division pressee sur son cenlre

allait occuper une position de repli sur les hauteurs de
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Worb. Son commandant donne l'ordre aux quatre bataillons
de carabiniers de s'y porter les premiers et leur designe leurs
secteurs respectifs. Le 2d adjudant de division saute dans
l'automobile du bataillon 10, ä la disposition de la division pour
la journee, et peut faire parvenir sans aucun retard le nouvel
ordre aux bataillons 1 et 2. Le ier adjudant, dans la voiture de

la division, roule ä tonte vitesse sur Richigen oü il atteint les

bataillons 3 et 5 qui etaient en marche sur Schlosswyl. Dans

ces deux cas, ces officiers declarent qu'il eut etö impossible de

porter ä cheval ces ordres en temps utile.
Au retour dans le rayon des cantonnements, 1'automobile

permettra au commandant de conferer tranquillement avec son
chef d'ötat-major, de consulter la carte, de lui dicter ses

intentions. Celui-ci pourra prendre des notes, preparer son travail

ce qui n'est pas possible ä cheval surtout par le mauvais temps.
L'automobile evite ä toute une categorie d'officiers supörieurs

la fatigue physique inevitable rösultant de trajets ä cheval

longs et inutiles; eile leur laisse toute la luciditö d'esprit necessaire

ä l'examen d'une Situation et des döcisions ä prendre.
Enfin (et ce n'est pas Ie moindre des avantages), un commandant

de fraction d'armee peut, en utilisant cette locomotion
rapide, ötre partout, voir tout et faire ainsi sentir ä toutes ses

troupes son influence morale et personnelle.
L'organisation du service des automobiles dans notre armöe

doit etre perfectionnee et complötöe. Rien ne s'opposerait, par
exemple, ä la cröation chez nous, d'un « corps volontaire d'au-
tomobilistes » analogue ä celui qui vient d'etre formö en

Allemagne. (R. M. S. 1906, p. 790).
Quel est le nombre d'automobiles necessaire ä notre armöe

de campagne et comment celles-ci doivent-elles etre reparties
L' « Instruction pour les ötats-majors » indique quatre ä six
voitures pour l'ötat-major de l'armee, deux ä trois pour le

corps d'armee et une seulement pour la division.
Nous pensons que l'etat-major de la division devrait disposer

d'au moins deux voitures ä quatre places, et voici pourquoi.
II faut d'abord prövoir le cas toujours possible d'une « panne »

immobilisant pendant un certain temps l'une des voitures. Et
ces pannes seront d'autant plus admissibles que les automobiles

militaires devront utiliser toute une categorie de chemins
que les touristes evitent avec soin.
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Puis, pour organiser rapidement un bureau et pouvoir y
commencer le travail sans retard, il est necessaire que le
commandant de la division, ses deux officiers d'ötat-major, le ier

adjudant et, le cas öchöant, tel ou tel autre officier puissent
gagner rapidement le quartier-gönöral pendant qu'un autre officier

y ramene tranquillement les chevaux fatigues. Ce
procödö assurera une plus rapide expedition des ordres pour le
lendemain.

Enfin, pendant le combat lui-meme, il peut etre nöcessaire de

disposer ä un moment donnö de deux voitures. J'en ai indique
tout ä l'heure un exemple.

Pour l'armöe de campagne, il suffirait d'une cinquantaine de
voitures reparties comme suit :

A l'ötat-major de l'armöe 6

» du corps d'armöe, 3x4 I2
» de division, 2x8 16

Röserve gönörale d'environ 5o %. 16

Total 5o voitures

En ne requisitionnant que d'excellentes machines, on les
trouverait facilement ä Zurich, Bäle et Geneve, cette derniere ville
seule comptant actuellement plus de 800 automobiles.

Les seize voitures de röserve seraient röparties ä raison de

quatre par corps d'armöe et marcheraient avec les parcs de

corps oü elles pourraient ötre reclamees en tout temps suivant
les besoins des ötats-majors.

Le parc de corps utilise autant que possible Ies meilleures
routes; il se trouve ä une distance des troupes combattantes
qui peut etre franchie dans un dölai tres court par une
automobile ; il stationne dans une localitö en gönerai reliee par
tölegraphe ou tölöphone ä l'ötat-major du corps d'armöe. Les
voitures de remplacement ou les voitures supplömentaires,
momentanement necessaires pour une mission speciale, pourraient donc
ötre obtenues tres rapidement.

Au parc de corps se trouverait un officier dirigeant tout le
service des automobiles du corps d'armee, puis quelques
specialistes charges des röparations et disposant pour celä des outils

et des pieces de rechange les plus usuelles.
Enfin, le parc de corps pourrait fournir un certain nombre

•de Chauffeurs et d'aides-chauffeurs surnumeraires; il transpor-
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terait dans une voiture-citcrne une importante reserve d'essence.
Pour ne pas affaiblir les effectifs des troupes combattantes,

le personnel du corps d'automobilistes devrait etre recrutö, de

preference, parmi des volontaires dispenses du service et pos-
sesseurs d'une voiture. Ils porteraient un uniforme ou un insigne

special destinö ä les faire reconnaitre comme belligerants
en campagne, et qui, aux manoeuvres, les distinguerait des
chauffeurs civils. Ils seraient armes du pistolet.

Le personnel de chaque voilure se composerait d'un conducteur

et d'un aide pour l'entretien.
L'administration föderale du matöriel de guerre devrait, par

des contrats passes en temps de paix, s'assurer, soit aupres de

fabriques suisses, soit aupres de particuliers, de la fourniture

des voitures nöcessaires aux besoins de l'armöe mobilisee.
II serait prudent de s'assurer ögalement d'une röserve süffisante
de benzine, cette avoine de l'automobile.

L'autorite compötente ne doit pas non plus se dösintöresser
chez nous de la question des camions et tracteurs automobiles
dans la construetion desquels il a ötö realise ces derniers temps
cles progres considerables. N'a-t-on pas vu l'ete dernier une de

ces voitures transporter un lourd chargement ä ce meme St-Bernard

oü, il y a cent ans, Bonaparte faisait peniblement trainer
ses canons dans des troncs d'arbre.

Telephone.

L'emploi du telephone dans un but militaire doit etre gene-
ralisö dans notre armee. II faut apprendre ä mieux utiliser les

ressources de notre reseau tölephonique qui, en proportion de
la population, est l'un des plus importants d'Europe.

A la fin de 1904, le nombre des abonnes ötait de 47 3i4-
Pour l'annee derniere l'augmentation est d'environ 2700,
ce qui porte le nombre des abonnös ä la fin de 1900 ä plus de
5o 000. A Lausanne, par exemple, il y a un abonne pour vingt-
cinq habitants. Le projet de budget pour 1906 prevoit une
recette de trois millions pour les abonnements et de pres de

quatre millions pour les conversations en escomptant six
millions et demi de conversations interurbaines et trente millions
de conversations locales.

Ces chiffres montrent le developpement constant de ce service
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public dont les ramifications s'etendent actuellement jusqu'aux
points les plus reculös de notre territoire.

Quels peuvent ötre les divers emplois du tölöphone en

campagne

Repondons ä cette question en prenant les differentes situations

clans lesquelles l'armöe ou une fraction de l'armee peut se

trouver, c'est-ä-dire le stationnement, la marche et le combat.
II est inutile d'insister sur les emplois nombreux et divers du

telephone dans le rayon de stationnement : liaison intime et
continue entre les ötats-majors et de ce fait transmission rapide
des ordres ; communication entre les avants-postes et le gros;
envoi rapide de tous les rapports provenant de l'exploration par
la cavalerie.

Le service telegraphique et tölephonique de la division de

manoeuvre ötait organise et dirigö par un officier chef du
telögraphe de campagne attache pour la premiere fois ä l'etat-major.

Pendant le stationnement ä Berne, le bureau de la division
etait installe dans l'ancien bätiment des postes oü il disposait
d'un appareil tölephonique spöcial.

Dans la nuit du io au u septembre, la brigade de cavalerie
ötait ä Worb et environs; Ies bataillons i et 2 de carabiniers
couvraient la division par des avants-postes sur la ligne Allmen-
dingen-Stalden-cours de la Worblen. L'ordre pour l'exploration

et la sürete portait :

« Rapports directs au bureau de la division ä Berne. Employer
le telephone pour les Communications urgentes. »

Un employe civil de l'administration des tölöphones ötait de
service, au bureau, pendant la nuit. Les Communications recues

par lui etaient inscrites puis transmises par velocipediste au
Ier adjudant de division qui en donnait connaissance soit au
chef d'ötat-major, soit aux autres officiers qu'elles concernaient.
Plusieurs Communications des avants-postes et rapports importants

de la cavalerie ont ötö ainsi rapidement et exaetement
transmis.

Pendant Ia marche, l'emploi du tölöphone est plus limitö et
les signaux optiques rendront plus de services. Si le
mouvement s'exöcute le long d'une route importante et au
travers de localites, il sera possible d'etablir une communication

telephonique entre l'avant-garde et le gros ou entre des
fractions du gros eloignees l'une de l'autre. II suffit pour cela
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de faire occuper au passage les stations telöphoniques par un
petit poste d'infanterie spöcialement instruit dans ce but.

C'est certainement pendant le combat que l'utilitö du
tölöphone est incontestable.

Les temps sont bien passes oü l'on voyait un general en chef,
dans une pose quelque peu theätrale, diriger une bataille du
haut d'une eminence. C'est un joli sujet pour un peintre
militaire; ca ne correspond plus du tout äla realite. Une « rafale »

de la nouvelle artillerie se chargera de balayer en quelques
secondes l'ötat-major trop imprudent pour s'exposer ä ses
effets. On ne verra plus d'officiers superieurs caracoler
derriere les tirailleurs en les encourageant du geste et de la voix.
Les officiers anglais eux-memes, qui se faisaient une gloire de

s'exposer au feu de l'ennemi, ont appris au Transvaal ä « profiter

du terrain ».
C'est ä une grande distance de la ligne de feu que se trouvera

le commandant d'une fraction d'armöe, derriere un pli de

terrain, dans une foröt, ou derriere une maison, ä l'abri des
obus.

C'est lä qu'il recevra les rapports et donnera ses ordres en
utilisant tous les moyens que la science moderne met ä sa

disposition : reseau telegraphique ou tölegraphe de ca mpagne,
tölöphone civil ou militaire., signaux optiques, heliographes,
tölögraphie sans fil.

Pour quelles raisons, dans les batailles futures, les comman-
mandants superieurs devront-ils se terrer ainsi et renoncer aux
anciens moyens de communication?

D'abord ä cause de l'etendue considörable du champ de bataille.
Dans un terrain accidentö, coupö et seme d'obstacles comme le

nötre, un pieton, un cycliste ou un cavalier sera constamment
arrete et mettra beaucoup trop de temps pour transmettre une
communication. Nous avons tous rencontre aux manceuvres un
pauvre cavalier harassö, poussant avec peine un cheval ä moitiö
fourbu et qui, ä la tombee de la nuit ou apres la fin de la

manceuvre, vous remet gravement un rapport expedie ä la pointe
du jour. Le pauvre homme s'est egarö, il est tombö dans un
marais et n'a jamais pu trouver la personne qu'il cherchait.
Cependant, il n'y avait pas de balles dans les fusils.

En second lieu, la circulation des ordonnances dans un
terrain decouvert en arriere de la ligne de feu est devenue absolu-



QUELQUES OBSERVATIONS SUR LES MANOEUVRES DE igOO 277

ment impossible. L'artillerie arrose de ses shrapnels toute une
zone de terrain et les nouveaux projectiles d'infanterie (qu'ils
s'appellent balle D en France ou balle S en Allemagne) ont une
trajectoire rasante jusqu'ä 800 ou 1000 metres. A cette distance
on dit que la balle francaise traverse encore 6 hommes Les
dernieres guerres d'Afrique et d'Extreme-Orient ont montre le

nombre considerable d'hommes qu'il faut sacrifier pour assurer
¦la transmission des ordres sur le champ de bataille.

Au Transvaal, c'est un commandant d'artillerie anglais qui
se plaint d'avoir ötö laisse pendant tout le combat sans ordres
et sans nouvelles; il apprend plus tard qu'on lui en a envoyes ä

maintes reprises, mais aucun des nombreux messagers n'a .pu
arriver vivant jusqu'ä lui. Et l'on se rappelle ce tölögramme sai-
sissantpar son laconisme, annoncant que pendant la bataille de

Liao-Yang, presque tous les officiers d'ordonnance avaient ötö

mis hors de combat.
Ce ne sont donc pas des suppositions, mais bien des faits pröcis

qui permettent d'affirmer que pendant l'action les anciens
proeödös de Communications ne pourront plus etre employös
qu'exceptionnellement.

C'est dans la defensive qu'il sera certainement le plus facile
d'organiser l'envoi des ordres et la reeeption des rapports au

moyen du tölöphone. Le point de Station sera choisi d'avance et
les lignes posees ou complötees avant l'action. Dans l'offensive, la
chose est possible egalement mais doit etre exercee. Elle l'a ötö
l'annöe<derniere.

Le 11 septembre, au moment oü l'action s'est engagee, Petal-
major de la division de manoeuvre s'est etabli äSchlosswyl, dans

un verger, pres du chäteau. Un poste telephonique ötait organise

ä proximite immediate. Par ce moyen, le commandant de la
division put rester en liaison constante avec son aile gauche oü
le 2e officier d'etat-major se trouvait comme agent de liaison.
Cet officier en voyait ses rapports par un cavalier,, d'abord au
tölöphone public du hameau d'Heustrich oü il avait installe un
sergent et deux soldats, puis, lorsque la IIe brigade dut se retirer,

ä la Station de Wattenwyl; ils etaient tölephones de lä ä

Schlosswyl. Les rapports de la compagnie d'aerostiers, ötablie
ä Richigen,, parvenaient par la möme voie. Quant aux
Communications avec le reste de la ligne de combat, elles etaient faites

par ordonnances, vu la faible distance et la possibilite de circu-
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ler ä l'abri du feu. Si j'ajoute que Richigen est ä 2 %, km.,
Wattenwyl ä 3 km. et Heustrich ä 5 km. de Schlosswil, on
comprendra le temps gagne par ce procödö de communication.

La nöcessitö pour un commandant supörieur de s'immobiliser
ainsi dans un endroit abrite et sans vues impose aux sous-ordres
l'obligation de le renseigner beaucoup plus exaetement que par
le passe, d'abord sur tous les incidents notables de l'action,
ensuite et surtout sur la nature et la forme du terrain.

Lorsque l'issue du combat est connue, le tölöphone est encore
un precieux auxiliaire pour faire parvenir rapidement des
ordres au train de bagages.

On parait s'etre peu proecupe jusqu'ici, chez nous, de l'emploi

du telephone dans un but mililaire.
L' « ordonnance concernant la telegraphie militaire » du

i5 juin 1901, apres avoir donnö des instructions detaillees sur
l'organisation du service telegraphique dit simplement ceci au
| 23 : « Les dispositions de la prösente ordonnance s'appliquent
par analogie aux tölephones. ¦>

Ce n'est pas süffisant. Un officier chef du tölegraphe de

campagne peut fort bien ignorer ce qui touche au service du

tölöphone.

Les ötats-majors superieurs sont largement dotes du personnel
necessaire en officiers, sous-officiers et soldats pour assurer

le service postal ; le corps d'armöe a un chef du telögraphe de

campagne.
Comme specialistes pour le tölöphone il n'y a personne et, ä

part quelques appareils ä la compagnie de tölögraphistesj il n'y a

point de materiel portatif.
J'ai tenu ä prendre sur cette question l'avis d'un technicien

et j'ai interroge le chef du röseau tölephonique de Lausanne,
un homme compötent qui a etö pendant plusieurs annöes ä

l'ötat-major du Ier corps.
II m'a dit avoir insistö plusieurs fois dans ses rapports sur

l'a nöcessitö d'incorporer ä tous les ötats-majors, jusqu'ä celui
de la brigade inclusivement, quelques tölöphonistes. Ceux-ci,
soit pendant le stationnement, soit pendant le combat, seraient
chargös d'assurer les Communications par les bureaux publics,
par les appareils privös ou, au besoin, en utilisant des appareils
portatifs.

En outre, on devrait trouver dans la caisse de bureau de
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tous les etats-majors jusqu'au bataillon le « Repertoire
alphabetique i) de toules les localitös qui disposent du tölöphone.
Cette liste existe ; eile est tenue ä jour.

II me semble que, dans nos manceuvres *döjä, la surveillance
cles Communications devrait ötre mieux organisöe. Un commandant

de place, par exemple, a Ie devoir de faire immödiatement

occuper par un poste les tölöphones de la localite. Lä oü se

trouve un « bureau central » il se contentera de la »-arde de
celui-ci puisque toutes les demandes de communication doivent
forcement y passer et peuvent y etre contrölöes.

Lorsqu'il n'y a que des « appareils prives», il devra les occuper

tous et en designer un pour le service de la place.
II doit empecher toute indiscrötion, tout renseignement

donnö ä l'ennemi par ce moyen.
Pendant la marche meme, il y aura lieu de surveiller les

bureaux des localites qu'on traverse. On m'a raconte qu'il y a

quelques annöes, dans des manceuvres, un officier de cavalerie
s'ötait installe dans un village que traversait la principale
colonne ennemie. Depuis son appareil, il pouvait voir toutes les
unites qui passaient sous la fenetre du bureau et il les signalait
au für et ä mesure ä son chef. Je ne doute pas un instant que
tous nos officiers cle cavalerie soient assez courageux et entre-
prenants pour tenter cela chez l'adversaire. Mais il faut empecher

la cavalerie ennemie cle se livrer ä ce petit jeu chez nous
si tant est que la population le lui permette.

Les troupes de süretö, cavalerie et avant-postes devront
protöger les lignes et en empecher la destruction par les patrouilles
ennemies.

Organisö sur ces bases, le « service tölephonique » pourra
rendre ä l'armöe Ies services dont j'ai cherche ä demontrer
l'importance.

Le ballon.

Le ballon a fourni ä la division de manoeuvre des rapports
utiles et nombreux, parfois meme trop nombreux. Lorsque, par
exemple, on a signale une premiere fois une unitö ennemie
en marche dans teile ou teile direction il n'est pas necessaire,
surtout si cette unile est peu importante, d'indiquer ä nouveau
tout ce qu'elle fait et tous Ies points par lesquels eile passe.

Le commandant de la compagnie d'aerostiers a reclame ä
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plusieurs reprises un officier d'ötat-major pour Ies observations.
Les officiers d'etat-major, tres peu nombreux, ötant absorbös

par des täches plus importantes, il n'a pas ötö possible de faire
droit ä cette demande. Le 12 septembre, c'est un commandant
de bataillon d'infanterie, ancien officier d'ötat-major, qui a
observe et rödigö Ies rapports.

II semblerait utile d'adjoindre ä titre permanent un officier
d'ötat-major ä la compagnie d'aörostiers. L'officier qui fait les
observations doit avoir des connaissances militaires et tactiques

etendues; il doit etre continuellement au courant de la
Situation afin d'eviter les erreurs d'appröciation. Le 11 septembre,

vers le milieu du jour, le ballon signalait, par exemple,
des forces ennemies importantes s'avancant sur la droite et qui
n'etaient autres que les regiments cle la IIIe brigade se repliant
sur Trimmstein. L'erreur est pardonnable ; la bände blanche
n'est pas visible de tres loin et lorsque toutes les armees d'Europe

auront Ie möme casque et le meme vötement gris muraille
les erreurs deviendront encore plus faciles.

Dans son chapitre sur les manceuvres, la nouvelle « Instruction

sur le service en campagne », indique un certain nombre
de signaux de trompelte que la direction des manoeuvres fait
donner pour interrompre et reprendre l'action. L'experience de

l'annöe derniere a demontre que, sur un front de combat etendu
et dans un terrain coupö, ces signaux ne sont pas entendus et

par suite pas röpetös sur toute la ligne. II en rösulte de
nombreux incidents.

Le ballon ne pourrait-il pas etre utilisö pour donner ces

signaux au moyen cle flammes de couleurs diverses comme cela

se fait en France
On m'objectera que Ie ballon ne prend pas toujours part aux

grandes manceuvres et que les conditions atmospheriques I'em-

pechent parfois de monter.
x\lors la direction des manoeuvres ne devrait-elle pas disposer

d'un petit ballon toujours gonflö et facilement transportable qui
pourrait, meme par la pluie ou le vent, s'ölever assez haut pour
donner un siirnal'S

Cyclistes combattants.
Les compagnies de cyclistes combattants paraissent avoir

-conquis leur place au soleil et converti leurs adversaires. Elles
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ont rendu de grands services ä la division de manceuvre qui les-

avait attachees ä sa brigade de cavalerie dont elles ont formö
les avants-postes pendant les deux nuits. La derniere livraison
de la Revue militaire suisse a publiö d'intöressants dötails sur
leur activite pendant les manceuvres. II semble pröförable de
leur donner des täches bien definies et de ne pas leur laisser
faire, ä leur fantaisie, la guerre de Peaux-Rouges.

Notons, en passant, que cette annöe, au cours d'operation de

l'ötat-major, il sera fait de serieux essais de motocyclettes
qui, elles aussi, avec leur allure de 3o ä 4o km., pourront rendre

d'utiles services pour la transmission d'ordres pressants sur
de bonnes routes.

Nous avons en Suisse la röputation de soigner notre matöriel

et de nous tenir au courant des inventions modernes. J'en
citerai pour preuve un article tout recemment paru dans la
Revue du cercle militaire*. Cet article., tres bien öcrit, tres exact,
est d'autant plus interessant qu'il contient ä l'egard de notre
armee beaucoup de critiques dont Ix plupart sont certainement
fondöes.

Pour möriter ces eloges, formons des cyclistes combattants,
complötons notre service d'automobiles, organisons le service
tölöphonique et continuons ä ötudier toutes les inventions utiles^

Lieut.-colonel E. de Meuron.
1 Annee 190a, n°» 45 ä 48.
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